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C’était il y a vingt ans. Le temps 
d’une génération. Presque une 
éternité. Celui qui porta l’espérance 
du «peuple de gauche», le 10 mai 
1981, suscite une douce nostalgie. 
Mitterrand, l’homme d’un autre 
siècle, le premier président 
socialiste de la Ve République.

Bien sûr, il n’a pas «changé 
la vie», comme il l’avait fait croire. 
Il n’a pas non plus réformé 
en profondeur un pays difficile 
à manœuvrer. Mais il aura marqué 
l’histoire de son empreinte. Pas sûr 
que ses successeurs fassent aussi 
bien.

A un an de la fin de son 
quinquennat, François Hollande 
incarne plus que jamais ce président 
normal, qui ne se surpasse que dans 
l’épreuve. Au Mali, pour soustraire 
des populations au joug du 
fondamentalisme. A Paris, faisant 
face aux attentats ou gagnant un 
improbable accord mondial sur le 
climat. Mais qu’a-t-il fait du «peuple 
de gauche»? Si la République, libre 
et égalitaire, a semblé renaître par 
deux fois, en janvier et en 
novembre, dans un coup de menton 
populaire, elle s’est évanouie dans 
la terrible banalité d’un pays en 
crise, qui peine à garder son rang.

Marianne a enfanté des 
terroristes qui rejettent leur mère. 
Des chômeurs et des inquiets qui se 
jettent dans les bras du populisme. 
Des lois d’exception qui musellent 
la démocratie. Ce bilan n’est pas 
celui de Hollande ni de Sarkozy, de 
Chirac ou de Mitterrand. C’est celui 
de politiques qui ont renoncé 
d’emblée à changer les choses, à 
changer la vie. D’un Parti socialiste 
qui s’est éloigné de sa base 
électorale. D’un parti gaulliste qui 
ne doit plus rien au Général.

Tout cela manque de grandeur.
Dans ce pays si fier qu’il en est 
parfois arrogant, mais qui s’est fixé 
une ambition historique qui le 
dépasse. Où est-elle aujourd’hui, 
cette ambition? A quoi peut rêver le 
«peuple de gauche»? Pas à Hollande 
ni à Valls. Alors il a la nostalgie, la 
nostalgie de Mitterrand. Comme le 
«peuple de droite» a celle du 
Général. Page 7

«La République s’est 
évanouie dans la terrible 
banalité d’un pays en 
crise, qui peine à garder 
son rang»
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du peuple 
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Bénédicte Fin du moratoire sur les cabinets médicaux

Une fois l’effervescence des fêtes 
de fin d’année terminée, il serait 
judicieux de s’interroger globalement 
sur l’agitation et le stress, 
qui caractérisent notre société 
de consommation basée sur le para-
digme du «toujours plus et toujours 
plus vite».

S’il est vrai que nous vivons dans 
une époque où tout va très vite, nous 
manquons par contre, singulièrement, 
de réponses au niveau du sens d’une 
telle course frénétique contre la 
montre, conséquence directe d’une 
recherche paroxystique de perfor-
mance.

Cette hyperactivité collective 
prive l’individu d’instants de cons-
cience et de contemplation, seuls 
capables d’élever l’âme humaine, 
en quête de vérité, de beauté et de 
bonté.

Le fast-food et le zapping télévisuel,
le shopping compulsif et la téléphonite 
aiguë, les vacances last-minute et la 
robotisation de l’homme virtuel 
proclament en réalité la dictature de la 
surexcitation et de l’anxiété, au 
détriment du calme et de la paix 
intérieure.

Pas de temps pour s’écouter 
et s’accueillir, pour dire au revoir 
ou sourire à une fleur, pour 
contempler le vol de l’aigle et verser 
une larme.

Les heures nous sont désormais 
auscultées, chronométrées, standardi-
sées, optimisées, en faveur 
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Pour 2016, offrons-nous 
le cadeau du temps

de processus d’économie déshumani-
sants.

La culture du rationalisme athée 
atteint dramatiquement même les 
secteurs de la santé, du social et de 
l’enseignement, laissant sur le carreau 
tout espoir d’accompagnement 
humaniste des malades et des jeunes 
générations.

Cette cavalcade forcée à travers le 
temps glisse les relations entre les gens 
en deçà de l’humanité et précipite de 
nombreuses personnes dans le 
désespoir, l’alcoolisation, l’addiction à 
Internet, l’abus de tranquillisants, 
le suicide.

Assis sur une planète, au milieu de
milliers de galaxies, en voyage vers 
un mystère, nous oublions peut-être 
trop facilement le caractère 

impermanent de notre condition 
humaine.

Inutile de courir et de s’exciter, 
comme des marionnettes gesticulant 
dans le vide sidéral d’un monde sans 
espérance.

Prendre le temps d’entendre notre
voix intérieure pourrait nous rappeler 
la vraie noblesse de l’homme, à la 
recherche d’étoiles et d’éternité.

En 2016, redécouvrons les vertus 
du silence, du repos et de l’immobilité, 
la grandeur d’un instant gratuit 
d’attention, volé aux apparences, 
pour simplement toucher au Graal de la 
liberté «d’Etre».

«Prendre le temps 
d’entendre notre voix 
intérieure pourrait nous 
rappeler la vraie 
noblesse de l’homme»

Doris Leuthard le martèle sur tous les 
tons: non, le percement d’un deuxième 
tube routier au Gothard n’a rien d’une 
manœuvre cachée pour démonter à 
terme l’article constitutionnel sur la 
protection des Alpes. Il n’est pas 
question, et il ne sera jamais question, 
affirme-t-elle, de doubler les capacités 
routières du tronçon. Ou, selon la 
formule favorite des milieux routiers, 
de faire sauter l’unique goulet d’étran-
glement sur l’axe nord-sud.

La conseillère fédérale réussira-t-elle
à convaincre les Suisses? L’affaire 
semble mal emmanchée. Selon un 
sondage publié hier par les adversaires 
du projet, plus de la moitié des Suisses 
apporteraient peu de foi aux promesses 
de la ministre des Transports. Bien sûr, 
la campagne n’en est qu’à ses débuts. Et
si la bataille du Gothard est un sujet 
familier pour les citoyens d’outre-Sa-
rine, en Suisse romande, on commence 
tout juste à s’y intéresser. Les avis vont 
encore évoluer.

Il n’empêche, la votation du Gothard
ressemble bel et bien à un nouveau test 
de crédibilité pour Doris Leuthard. Ses 
promesses font office d’argumentaire et 
laissent la place au doute. Pour quelle 
raison construirait-on un deuxième 
ouvrage, si ce n’est pour l’utiliser, et 
l’utiliser de manière rationnelle, 
c’est-à-dire dans la totalité de ses 
capacités! La Suisse, championne du 
monde des tunnels, a quelque expé-
rience en la matière. Mais jusqu’ici, on 
n’a jamais vu qu’il soit nécessaire de 
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creuser un deuxième tunnel pour 
assurer la rénovation du premier. Et 
d’ailleurs, c’est bien sur une rénovation 
ordinaire – avec deux variantes, 
fermeture totale ou fermeture partielle 
– qu’a longtemps travaillé l’Administra-
tion fédérale. La construction d’un 
nouvel ouvrage répond-elle réellement 
à une nécessité impérieuse? Ou est-elle 
le fruit des pressions externes au nom 
d’intérêts bien compris? On ne peut pas 
s’empêcher de se poser la question.

L’autre interrogation, elle, porte sur
la politique des transports mise en 
œuvre au Gothard. Le percement de la 
NLFA, qui a englouti 24 milliards de 
francs d’investissement, avait pour but 
de permettre le transfert de la route au 
rail. Et au moment où l’on est enfin à 

bout touchant, prêt à récolter les fruits 
d’un effort colossal, voilà que l’on 
recule et que l’on met en doute les 
bénéfices à attendre de la nouvelle ligne 
ferroviaire alpine! Voilà qui est étrange 
et déconcertant. Tout comme l’est le 
soutien des CFF au projet, alors que 
l’entreprise serait la première à 
bénéficier d’une fermeture temporaire 
du tunnel routier! Même avec la 
meilleure volonté du monde, on a de la 
peine à comprendre la logique.

La ministre nous demande de croire
à la nécessité pratique du projet, à son 
opportunité politique, et enfin à ses 
garanties financières. C’est un acte de 
foi, là où l’on aurait aimé davantage 
d’arguments.

«La ministre demande 
de croire à la nécessité 
du projet et à son 
opportunité politique»

Dans nos vidéos
«Ces cinq dessinateurs étaient des plumes 
extraordinaires» Découvrez l’expo hommage de la 
Maison du dessin de presse en vidéo BD.24heures.ch

Editorial

Olivier
Bot

Chef de la rubrique
Monde


